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L
a cure de jouvence de
Villeret continuera-t-
elle au-delà des travaux
de réaménagement du

ruisseau du Bez, au pied de la
Combe-Grède? Ou plutôt en
parallèle. C’est en tous les cas
l’intention des autorités et des
diverses parties prenantes.
«Avec les travaux actuellement
en cours, l’occasion est belle.
C’est le bon moment pour défi-
nitivement supprimer le par-
king, conserver l’état de situa-
tion qui prévaut depuis le
début du chantier et rendre le
site convivial et ludique», ex-
plique le maire du village,
Richard Habegger.

Pour mener à bien le projet, le
citoyen sera amené à se pro-
noncer sur une demande de
crédit de 400 000 fr. lors de
l’assemblée communale du
5 décembre. Pour se forger une
idée de ce qui a germé sous les
divers scalps – à la Commune, à
la bourgeoisie du village, chez
Pro Natura, au Parc Chasseral
et à Jura bernois Tourisme –
une séance d’information sera
dispensée, lundi à 19h30, dans
la salle Chasseral du collège.

Les décideurs sont ainsi entrés
en réflexion pour que les ensei-
gnements de la période Covid
servent à quelque chose. «Au
printemps 2020, le site a été
surchargé. L’idée a commencé
à faire son chemin», dévoile
Guillaume Davot, directeur de
Jura bernois Tourisme.
Jusqu’à un concept global.
«Nous en sommes à l’étape
d’une lettre d’intention», tem-
père le directeur. Mais des in-
tentions tout de même assez
claires. «L’idée consiste à ra-
conter l’histoire géologique,
forestière, celle de la faune et
la flore à l’aide de panneaux
explicatifs. Et d’installer une

signalétique depuis la gare et
la place du village.»
Sans oublier d’aménager la
place de pique-nique, d’en faire
un lieu de rencontre. «Nous
n’avons pas connu de pro-
blème – mis à part quelques cas
particuliers – quant à l’interdic-
tion d’accès motorisé au site
durant cette année», reprend
Richard Habegger, comme
pour souligner que le parking
au village est vite entré dans les
mœurs. Les marcheurs qui s’at-
taquent à la Combe-Grède ne
sont, effectivement, pas à quel-
ques hectomètres près.
«Les écoles et les homes pour-
raient aussi profiter de la

place de pique-nique. Les in-
formations ne seraient pas ex-
clusivement destinées aux
marcheurs. La mise en valeur
du site pourrait déboucher sur
une nouvelle zone de rencon-
tre. Qui plus est, en respectant
les riverains», continue
Guillaume Davot. Ces derniers
auront, en effet, déjà été suffi-
samment mis à contribution
durant les travaux.
Le directeur de Jura bernois
Tourisme voit aussi dans le
projet une belle opportunité
de donner un coup de pouce à
l’économie du village. «Avec le
parking au centre du village, la
fromagerie, le restaurant et le

magasin pourraient aussi en ti-
rer des avantages», relève-t-il
très justement.
La balle est ainsi dans le camp
des citoyens, qui pourraient
doter leur village d’un atout
encore plus attractif quand les
travaux du Bez seront termi-
nés. «La réflexion précise et le
montage du projet sont pré-
vus courant 2023. La réalisa-
tion pour le printemps, ou
l’été 2024», imagine
Guillaume Davot.
Le tout est, bien sûr, tributaire
de l’avancée du chantier du
Bez. Lequel suit son cours se-
lon un calendrier qui prévoit
leur achèvement fin 2023.

Un nouveau visage pour
le pied de la Combe-Grède

La période Covid et les travaux de réaménagement du Bez ont fait réfléchir.
Déjà très prisée, la place de pique-nique pourrait se voir offrir une seconde jeunesse.
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Le Covid et les travaux du Bez pourraient aider à donner un nouveau visage au point de départ de la Combe-Grède. PARC CHASSERAL

C’est le bon moment
pour définitivement

supprimer le parking (...)
et rendre le site

convivial et ludique.”
RICHARD HABEGGER
MAIRE DE VILLERET

SANTÉ
Dépistage
gratuit pour
les messieurs
Les hôpitaux de Moutier et
de Saint-Imier proposeront,
le 23 novembre, des
consultations gratuites pour
les hommes entre 50 et
75 ans, afin de prévenir
différents types de maladies
masculines comme le cancer
de la prostate, l’hypertrophie
bénigne ou encore les
tumeurs testiculaires. Les
Dr Giacomo Verzotti et Marc
Vedana, spécialistes FMH en
urologie, seront à disposition
de la population de 8h30 à
12h à Moutier et de 14h à
17h30 à Saint-Imier.
Inscriptions obligatoires au
032 494 38 50 pour Moutier
et 032 942 21 34 pour Saint-
Imier. C-MPR

LITTÉRATURE
Deux bourses
pour écrire
La Commission
intercantonale de littérature
des cantons de Berne et du
Jura (CiLi) met au concours
les deux bourses Fell-Doriot.
La première est destinée
aux auteurs du Jura et du
Jura bernois, l’autre aux
chercheuses et chercheurs
qui travaillent sur la
littérature jurassienne.
Dotées chacune de
15 000 francs au maximum,
ces bourses doivent
permettre à leurs
bénéficiaires de se consacrer
pleinement à l’écriture ou à
la recherche pendant
quelques mois. Le dossier
est à envoyer à
secr.occ@jura.ch jusqu’au
15 janvier. C-MPR

FORMATION
Le ceff ouvre
ses portes
Le ceff ouvre ses portes au
public afin d’y présenter ses
formations à plein temps,
vendredi 18 novembre, de
15h30 à 21h, à Saint-Imier
pour les domaines Industrie
et Santé-social, et samedi
19 novembre à Tramelan, de
9h à 13h, pour le domaine
Commerce. A noter que les
métiers de bouchers-
charcutiers et de forestiers-
bûcherons seront
également présentés en
collaboration avec le ceff
Artisanat. MPR

TAVANNES
Une école
à découvrir
La commune invite la
population à venir visiter le
chantier de la nouvelle
école, ce samedi
19 novembre de 9h à 12h.
Rappelons que les
Tavannois devront se
prononcer par les urnes le
11 décembre sur un crédit
supplémentaire de
950 000 francs. MPR

EN
BREF

En 2019, Lucie Kunz et Florian
Heiniger ont repris le bail de
la Villa Lindenegg dans le ca-
dre d’un appel d’offres de la
Ville de Bienne. Une boucle
s’est ainsi bouclée, car la mère
de Lucie, Katrin Kunz-Grünig,
est la petite-fille du proprié-
taire de la laiterie Robert
Grünig, qui avait acquis la Vil-
la en 1927. Le père de Katrin y
a grandi, et elle-même est ve-
nue de temps en temps chez
ses grands-parents. En 1985,
la famille Grünig a vendu la
propriété à la Ville, qui l’a
d’abord utilisée comme mai-
son d’hôtes, puis louée
comme hôtel-restaurant
depuis 1996.

La maison de maître dispose
également d’un jardin aux al-
lures de parc, entretenu béné-
volement par les parents des
deux gérants. Jusqu’à la se-
maine dernière, il y avait aussi
un laurier-cerise. Katrin Kunz-
Grünig ne sait plus quand il a
été planté, mais cela doit re-
monter à des décennies. «A
l’époque, on ne savait pas qu’il
était nuisible, et on ne faisait
pas non plus trop attention à
savoir si une plante
était bonne ou mauvaise»,
avoue-t-elle.

Un arbre en morceaux
Aujourd’hui, le laurier-cerise
est mal vu, car il fait partie des

néophytes invasifs, c’est-à-dire
des plantes exotiques qui sont
en grande partie sans valeur
pour la flore et la faune indigè-
nes et qui évincent de précieu-
ses espèces végétales.
C’est ainsi que l’arbre du jardin
de la Villa Lindenegg, qui mesu-
rait plusieurs mètres de haut,
gisait samedi matin en mor-
ceaux dans une benne au Ser-
vice des espaces verts de Bien-
ne. Soit le lieu où la Ville a
organisé la première action
d’échange d’arbustes, au cours
de laquelle des néophytes enva-
hissantes ont pu être échangées
contre des arbustes locaux.
Selon Daphné Rüfenacht, di-
rectrice du Service de l’envi-

ronnement de la Ville, l’événe-
ment est financé par le crédit
pour le «Plan d’action biodiver-
sité 2021-2024» que le Conseil
de ville a accordé en 2019. Sur
un total de 600 000 francs,
deux tiers sont consacrés à des
mesures concrètes de protec-
tion des espèces, comme des
étangs à amphibiens, explique-

t-elle. Le tiers restant servirait à
sensibiliser la population,
comme avec cette action de
samedi.
Environ trois douzaines de per-
sonnes ont participé à l’activi-
té. Au total, elles ont apporté
plus de 350 néophytes. La Ville
songe déjà à réitérer le projet
l’an prochain. BK-JGA

Une action pour lutter
contre les plantes invasives

Le public était au rendez-vous samedi.BIENNE

Lucie Kunz (à gauche) de la Villa Lindenegg, avec Josephine Cueni et
Daphné Rüfenacht de la Ville de Bienne. ANNE-CAMILLE VAUCHER


